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choix et la préparation du terrain, le choix des 
arbres en pépinière, l'habillage des racines et 
la plantation dans le verger s'appliquent au 
jardin fruitier; nous n’avons point à les ré- 
péter. 

A moins que le sol n’en soit absolument im- 
propre à la végétation des arbres à fruits à 
noyaux, le jardin fruitier doittoujours avoir l’un 
de sescompartiments occupé par quelques abri- 
cotiers, pruniers et cerisiers en plein-vent. Le 
surplus est rempli, moitié par les poiriers, moi- 
tié par les pommiers. Lespoiriers sont conduits 
en pyramides et en vases, par lignes alternati- 
ves. Quelques arbres des espèces originaires du 
midi sont taillés en girandoles ; ces arbres sont 
espacés entre eux de 5 mètres en tout sens. Le 
compartiment consacré aux pommiers est 0C- 
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cupé moitié par des pommiers greffés sur dou- 
cain et conduits en pyramide, moitié par des 
pommiers-paradis. Les pommiers en pyramide 
occupant moins d’espace que les poiriers, peu- 
vent être plantés à 4 mètres en tout sens; les 
pomniers-paradis peuvent se contenter d’un 
espace de {1m,50 en tout sens dans un très bon 
terrain ; dans un terrain ordinaire , il leur faut 
2 mètres. Cet espacement nous semble le meil- 
leur dans la pratique, pour toute espèce de sol. 
La partie du jardin fruitier remplie par les 
pommiers est désignée dans son ensemble sous 
le nom de Normandie. Le sol du jardin fruitier 
ne devant pas être gazonné, on le divise, pour 
la facilité du service, en plates-bandes séparées 
par des sentiers. Toute cette distribution du 
jardin fruitier, est indiquée dansle plan, fig. 291. 
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La forme de ce jardin n'étant pas rectangu- 
 laire , les compartiments irréguliers sont occu- 
pés par des plantations de pommiers-paradis, 
de groseilliers AA et de framboisiers B. Les 
plates-bandes du jardin fruitier peuvent être 
entourées de bordures de fraisiers, non pas en 
vue d’y récolter des fraises, mais pour préser- 
ver les jeunes racines des arbres à fruit des 
ravages du ver blanc. Ce ver a une telle prédi- 
lection pour les racines du fraisier, que, tant 
qu’il en trouve à sa portée, il est attiré vers 
elles et respecte celles des arbres. Les meilleurs 
fraisiers pour cet usage sont les caprons, dont 
les racines sont très volumineuses. Comme ces 
fraisiers ne remontent pas et qu'ils ne donnent 
par conséquent qu’une récolte, aussitôt après 
cette récolte on peut arracher tous les pieds qui 
paraissent souffrants et détruire les vers blancs 
occupés à ronger leur racine. Ces fraisiers sont 
si robustes , qu’à moins que le ver blanc n’en 
ait dévoré la racine jusqu’au collet, ils ne meu- 
rent pas. 

Nous avons conseillé de planter, entre les 
lignes des arbresfruitiers en plein-vent du ver- 
ger, des lignes alternatives de pommiers greffés 
sur doucain et de poiriers grelfés sur cognas- 
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petit nombre d'espèces, nous devons insister 
ici de nouveau sur la nécessité d’exclure du 
jardin fruitier les poiriers greffés sur cognas- 
sier. Ce conseil, nous ne l’ignorons pas, est 
contraire à la pratique de la plupart des jardi- 
niers ; on ne trouve, pour les formes en vase 
et en pyramide. dans les pépinières, que des 
arbres greffés sur cognassier. Mais, appuyés 
sur l'autorité de M. Lelieur, dont une longue 
pratique personnelle nous a mis à même de 
vérifier les assertions, nous sommes convaincus 
de la supériorité des arbres greffés sur franc, et 
nous désirons faire partager cette conviction à 
nos lecteurs. Dans ce but, nous ajouterons quel- 
ques développements à ce que nous avons déjà 
dit sur le même sujet en traitant des pépinières. 

En Angleterre, on sème pour sujets propres 
à recevoir la greffe de toute espèce de poires, 
les pepins de la bergamotte d’été et ceux de la 
poire de Windsor (beurré d'Angleterre). « La 
vigueur relative des sujets, dit J. Rogers, peut 
influer sur la végétation des greffes et le âéve- 
loppement ultérieur des arbres de première, 
deuxième ou troisième grandeur. Il est proba- 
ble, ajoute cet auteur, que les sujets obtenus 
des pepins du petit muscat auraient, à peu de 

sier, arbres destinés à être conduits en vases ou | chose près, l'effet des sujets de cognassier pour! 
corbeilles et en pyramides. A l'exception d’un modérer la végétation des pciriers et hâäter léur : 


